
Selon les deux organisa-
tions de protection de l’en-
vironnement, alertées par 

des courriers anonymes, une 
activité d’enfouissement illé-
gal de très grande ampleur se dé-
roule sur un terrain privé d’une 
manade, un domaine agricole 
avec élevage de taureaux, le 
Mas de Pernes. 

Le site ferait l’objet d’allers-
retours incessants. Depuis le 
mois de janvier, des semi-re-
morques déverseraient leurs 
détritus à même le sol. Un 
rythme qui se serait accéléré 
durant la période de confine-
ment et qui aurait été de deux 
à trois rotations par jour puis 
une toutes les 45 minutes. Des 
pelles mécaniques prennent le 
relais pour enfouir le contenu 
des bennes. « Ils surfacent et lâ-
chent ensuite les taureaux des-
sus de manière à rendre difficile 
toute intervention pour mener 
des enquêtes », explique Richard 
Hardouin, président de FNE 13. 

« Une société aurait acheté un 
hectare de terrain sur cette pro-
priété pour justifier leur pré-
sence sur les lieux », précise Jean 
Sansone, co-référent d’Anticor 
13. 

 

Des détritus qu’une grande 
société nationale de gestion 
d’ordures ferait transiter via 

la déchetterie de Nîmes. « Mais 
lorsqu’on fait des rapproche-
ments, on trouve également la 
Corse qui n’arrive pas à traiter 
ses déchets et qui les fait ache-
miner sur le continent par la 
mer », affirme Stéphane Coppey, 
administrateur délégué au ju-
ridique au FNE 13. 

Une première alerte a été 
donnée par le Conservatoire 

des espaces naturels Paca (CEN 
Paca). Une deuxième alerte, 
plus générale, a été lancée en 
mai à l’initiative du Syndicat 
mixte de gestion de la nappe 
phréatique de la Crau crai-
gnant une pollution probable 
de la nappe qui alimente plu-
sieurs milliers de personnes 
en eau potable sur les commu-
nes proches de Mas-Thibert et 

Saint-Martin-de-Crau. 
Les organisations se veu-

lent vigilantes sur la question 
de la protection de l’environ-
nement et dénoncent égale-
ment « les pressions, les intimi-
dations et les graves menaces » 
dont sont victimes les lanceurs 
d’alerte. « Il ne faut pas oublier 
que le trafic déchets est le 
deuxième trafic mafieux après 
la drogue », poursuit le prési-
dent du FNE. « Les faits nous 
semblent être d’une gravité ex-
trême et tout laisse à penser que 
nous sommes face à un vaste 
trafic organisé et non pas une 
simple décharge sauvage », dé-
nonce-t-il.  

Du côté de la mairie on in-
dique avoir eu le signalement 
du CEN Paca, dans le courant 
du mois de mars et en plein con-
finement. « On s’est rendu sur 
place dès avril pour faire un état 
sur la situation et on a retourné 
toutes les informations qu’on 
possédait aux services de l’État », 
indique Laurent Galy, direc-
teur des services techniques. 
Selon lui, deux autres sites d’ex-
haussement du sol auraient été 
découverts sur la même pro-
priété. « La dernière visite sur 
place a été organisée le 4 août 
avec les services de l’État et un 
procès-verbal d’infraction a été 
dressé et transmis au parquet de 
Tarascon », détaille-t-il. La mu-
nicipalité envisage de se por-
ter partie civile dans ce dossier. 

Les deux organisations en-
vironnementales demandent, 
elles, aux autorités et adminis-
trations publiques d’interve-
nir rapidement. 

Demain sera célébrée la dernière journée des minots de l’été 
par Multi-Passions, événement annuel qui réaffirme 
l’engagement de l’association auprès des populations des 
quartiers de Frais-Vallon et alentours. Plusieurs activités 
sportives, ludiques et culturelles sont organisées dès 13h : 
jeux gonflables, buvette, barbecue... à l’école Sud Frais-
Vallon. Maillot indispensable ! 


